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. 30 ans de succès ea AiigleltiTe «I a u Colonie. 
GTJÉRISOK CERTAINE sa mail fit» joan eus rien changer 

a M* aabitadea d*a : 
Vies» du Sang—Syphilis 

Chancre»—Ulcère. 
Dartres et tontes les 
maladies de la Peau 

par 
rsi ixi» Régénérât «ui 

da Sang 
de Docteur BENDERS. u à » eieaecia-as.jei «« l'Arste» .ngiais. 

Dépôts deos le» Pharmacie» de MM. GERRBTO. !S. rai du 
Caemio-de-fer. S Roebaix . VA.NNEUFV1LLB me S.lst-Jacqoca, 
a Tourcoiog, MONTAIGNE, : MCCTKIS BLAMCKAEH7. . 
W.urde.. MAES. • Meescroa. 

Snoe* 4» fan ea féale* rf< an eudicemMti eo/iir» etenaal Sa 
cinç /rana edrenst .sa: «ffaoWtoireJ 

nature eh.es 
et la «émana. 

a«r le» Capsules vertes 
et riajeeuoa. 

awaM ». a. o o. 

Derniers 
Perfectionnements 

BEC BÉBÉ . O f r . 
B 8 C a < 3 , . . . . 3,4» fr. 
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B A I S S E 
oe P R I X ! F.«i«rr le Buvai * S. T. Mf» • * 

[POMMADE DERMATIOUE MOULIN 
^BBaBapaasBa. Cotte pommade guérit les Boutons, 
J__* H k Routeurs, Démangeaisons, l'Acni, 

^m Eczéma, Dartres, Herpès, Hémorroïdes, 
' a J ^ s H p j p pellicules, ainai que toutes las maladies 

E S • " - de la Peau. Bile arrêta la chiite des 
cheveux et des cils et les fait repousser. 

« Milininei. votre Fonim.de m', cooipiète-
^ • J t ateat gaési «W VScsèm* gai me couvrait loet 

S te /Vos/ «/ w* parti* dm nuage a* dettes dee 
ssaaanssssnsN rvâar et *»ai la ne*. 

• Cemaiiniri epèoial de police ea Perthaa (Pyren. On«tul«) 
• Monsieur, .on» m'avez geéri d'eu, maladie d* peau insup­

portable an. jeeeiae.ii ea »»in depui. quatre .ne. , 
MSMAF1S.. Huiaeier à Saméec (Gard). 

Se vend aa dépôt des Pilules purgatives ci dépura-
tives Morisson-Moulin, S fr. 50 le Pal Envoi franco par 
la poète. Pharmacia MOULIN 30, rue Louis-Legrand, 
Paris, et les bonnes Pharmacies. 

L
a moil ieur Remède est ce la i qui GUÉRIT 

LA POTION VÉGÉTALE 
guérit an quelqaea jours las Écoulement» 
récente ou chroniques, la foutto militaire, 
la cystite, et toutes les maladies da la vessie. 

P r i x aies Wlmeatm s S aFrmmra 
Ct. DUOUESNE, pharmacien de i- etuse, Dnnkerque. Enroi 

franco, centre mandat— po.tr. de i francs, sans étiquette visible 
Depuis a Haaaala < pbaraiecie Cetervramr, 90, ru* Meure : 

ITI erili l.liSl.». Grande-Roe. 163; pharmacie Dekkek , 178. 
I ne de rBpeule; à Taareeiacrt pharmacie P e c n U e r e , 5. 
Miicde lHotetde-Ville ; abimucie B>e»eler««j, 164, rue d. Meiii 

'.arftecie Laatfrlese»-, rn. de Lille. !0E 
;*aftta»es*f»Bfef»Hesfaa^^ 

MANUFACTURE DE MEUBLES ET BILLARDS 

foed4.ee 1*47 

GRAND CHOIX 
de 

CADEAUX 
pour 

FÉTÈS 

Vases éc< 

fondée en t*47 

RIDEAUX 
GLACES 

TENTURES 

Edouard DELFORGE-R1NGOT 
LILLE, «-8, rue Oombert. 8-8 . LILLE 

.««SBBBSBaSBSESBBsSs^ 

•M^_JLLJL 

SYPHILIS!BON GÉNIE, VENTE A CRÉDIT 
VICE8 du SANQ 

S a e r l e o B . a a . r ê e p a r la* 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
du Docteur C. STAES 
Hota—Le docteur C. STAES. 

de Bai.ieux-lez-Lille (Nord), 
rèpood gratuitement à tome, les 
lettres qei lui sont .dressée, ae 
«ojei delà maladie. 

ea.Hoa oiscaanoa 
Brochure gratia sur demande 

A S T H M A T I Q U E S ; 
Oppressés et Calarrheiu 
qui avez employé sans résul­
tats aérleux tous las remèdes 
sonnas, essayes donc la II-
queur 

ANTI-ASTHME 
S f r . • • 1« Maton, datas 
tontes Ica P h a r m a c i e * 

< onfeetions pour hommes, rerames et enfant». Vêtements sur mesure. Mobiliers. 
•Aile, 4, rue du Vieux-MajcM-eux-Moutons. - sPenakeeej.., 58, quai des Hollandais. 
Cambrai, 9, rue des Chanoines. — »ala<-4»aeae.a, 16. rue Saint-Thomas. 

Bxiger la nom des déposi­
taires : 

I fasson. pharmacien à Ras 
(Somme) 

Taquet, pharmacien. Mon. 
treuil sur - Mer IPas-de» 
Calais?. 

M. Dubois, pharmacien, Son 
baix. 

M. Oecréme. pharmacien 
Tourcoiaa* 

LA VUE POUR TOUS 
il»i«asaSa: t.» V u ! 

MAILLARD <s««* 
praticien. a ub'.euu des cures 
mrrrultauea par remploi de 
ses verre» (rrst)nrs eu lires par 
Ils consefTcru ls vue à toutes 
les personaes stijeties è on 
trsvaiJ .t'a lient ion i elfes que 
l'Etudiant, raUclès.sstiqoe, te 
Médecin, ps rpndcn* la force 
aux yeux feligoes par le tra­
vail ou la maladie, -a- L« pria 
est très inudeste I fr. 50 pour 
Pioce-Ncs: ct Lunettes de myo­
pes ou de prc&b-Us. 

Er.roi franco rouirai fr. SO 
en minùV-noslc — 'tiic,iqner 
r»cs-»mo. 
tA- -..e» fKaldli*rsve>. Uft*» 

RHDMATIS1K 
el VIOES du 8ANO 

C a é r l . o a p a r l « o s l l w e a l 
des docteur» STAES et L03Ef 

Bui io i s a.oceca. «.ATIS 
l'barm.ciS OEN!S. !l..s>e.11 (Nord.' 

i DENTISTE 
7. Rue Gantois, 7 

S'occupe spécialement de Ut 
Pose de* Dents 

Prix très modérée 

DANS VOTRE INTERET 
N'achetez pas de 

Moteurs à Gaz 
ou à PÉTROLE 

»an* demander Prix et 
Catalogues à 

BERTHIERWALLET 
33, Rue de Be/lc-Vue, 33 

X . I X . I . K 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 4 L O , G r a n d e - R u e , 1 -dtO, — U O U H A i x 

S I R O P l^EGTTOFlAJLa I^OI^TJT-aAXlrtE: 
Spécifique de la Toux — Bronchite -Catarrhe - Asthme — Maladies de poitrines 

GUÉRISOr.8 ET FÉLICITATIONS 
Cathorine Daert. impasse Nabuchodonosor, Roubalx. - Laussens. cour Holbeca 20 
Ciande Roe Roubaix. - J. Beanc, rue du Chaufour, 22, La Madeleine. - M . Bouvi-y 

roar, mniEs. SWPPE, .MMUIIILS, C A T M M O , IASX É . 
• **-• fiaïadifladiaial es Omèrim *m Mtoaem DM •4*3 M B I I » « I 

« , * 

PASTILLES BRACHAT 
« a* «SI'B eto sTMMt au LACTVCsuivm et a la cttBÉarwm 

f 0 0 . 0 0 0 irriBEt K ttUClTATlOlfS OE MÉDECHIS ET i f MALAtCS 
s n sa la Bette dans asotee les Pnarmaetes • 

ans afaaaSarss t r f t a r m a x sa S * srtLXJBX-

OUÉRISON daa 

[Utlidif9s«Jt PEAU 

CUIR'CHEVELU 
Dartres. Euésisa 

letautresTieas t*t aang 
ffar la Pommade a* i 

I fr BO franco 
«i t. 

Liqueur Depnrétive 
-. OEROUBAIZ 

3 60 franco 

MélboHe YANDlMIiSSGH. 

:na 

afédecin Spécialiste 
SS aas de «uc.ee — Nombreases 

attsstatieas 

ttrtT : ACHILLE CEROUBAIX 
PU A RUA CIKN — .et, rae GAMBMT1A 

• L I L L E • 
et tonte, pharina. :ies 

Le Meiice qmi eu «or.jé* rr.aee set «Veaaséi 
.ccoip.CP* cb*q.. S..CQ.. 

1 1 G u é r i t M i n 
l i e r r e s , Mans de 1 
Jlaent>e-s. Var ices , • 
Ptalea var iqaesi - I 
ses «X sic toute I 

parle 
tiliaaifie HSMll . 

J 

« • ^ BBSTSM 

0' euiujÉ 
rvéseré aat la O* rHml GAGE nia , r^araaeiaa sa 1" 
sfesnaasv et • aeaeaaMt, S, eu* de Qrenelle-r-OermeJn, è PARU 

riast» au», rc iMi . n r a 
M, de la Hat; da Csaar. é 
U 0/***t*ct*. la trlfme ou 
; c'est le remède tndlsper 

II peut être edministre a la pins tendre enfance et * la plaa 
• Jamais donner lieu » aucune eapése d'accident. Chaque 

bouteille est aecompacnée da rrasM de rOritU* des satin»», «o O* OUILLI*. Gâta* 

'tteaaa* et farnkHaate*, 
P*eu et le» Pars letestiaees 
tempérament sanguin. Il I 
extrême vletllesse. sans Jamais donner 
ttouteUIe est accompagnée da Trams d» 
brochure est adressée rsuuaoo à tout» personne qui en fslt la demande 

•via en srease> sa Statuai, e a » . | lé if» aeateme, SS fr. SSe=» 
PfLITLBa aTEsXVata\nr 4 - t U X n TMMIfrUE aUeTtEli llMsTlTT. dha av S3L»IXES 
_ ï^e r iecoa. tm Or. g O — La S/a Flacon. Ma* fr-

SIROP D'EXTRAIT O ÉLIXIR TONIQUE ANTMLAIREUX OU O* OWlIXat * 
a a w l a a a i « e N » « > t r < l * a a s « a t » » > | M ' » . M l » » l ) a ^ » » w » « a s a « m . U « » w 1 l l 

AVIS Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 
Fondée A Lille et A Roubaix an 18(7. — Désirant faciliter l'assurance aux petite locataires 

et aux petita propriétaires, rappelle au public qu'elle accepte des assurances de pen d'impor­
tance, mobilières ou autres, résiliables chaque année aans frais A la volonté du client, 
moyennant avis quinze jours è l'avance. Elle a supprimé des contrats les principales clauses 
de déchéance, et encaisse les primes A domicile, pour éviter tout dérangement 

Pour Lille, a'adresser a l'Administration on a MM Ph de MonUgny et t. Lamy, la, rue 
du Sec-Arembault. 

Pour Roubaix, a'adresser A Mat Eayart et Vaehon, 45. rua dé la Gare ; ponr Tourcoing. A 
M. Paul Lerthiois, rue Cbsnty, >: pour Armeatièrea. A M. D. Sonnevilie, rue Nationale, 82 •. 
peur Seclin, A M. Deleambre. greffier de Justice-de-Paix ; pour Lannoy. A M. Sailly, A Sailly-
lea-Lannoy ; pour Roncq, A M. Cubizol, receveur-buraliate ; ponr Mouscron et ees environs, 
A M. Léon Bocepied-Gotier, géomètre-arpenteur a Mouscron (Belgique). 

: * « - î » > , B o u l e v a r d d o l « E..ll>er-t«&e à E,ill© 

AVIS 
[ Depuis le 1 " Janvier 1899 j 

les MAgaîins de la 

BOTTE VERTE 
é Monlà-Leux 

[ sont transférés même { 
rae, coin de la 

NOUVELLE PLACE 

O N D E M A N D E 
acheter rayons et comptoirs sn 

sa eut. S'adresser à la t Non-
Telle Baissa . 14 et 16, rua dn 
taré-St-Itieaae, Lille. 

CrtK Renversée-fa«* 
Enfin, voici l'entremet su­

cré ce délice des irenus, mis 
àlaportée de tontr.jj les bonne» 
volontés de nos ménagères. 

Grâce A la Créasse a i -rr e a a Cas. «ÏIIX,. confiseur 
Paris, quelques instants 

suffisent pour obtenir ces fa­
meuses crèmes qni enchan-
tem'. tons le» goûts. Elle ss 
trouve aujourd'hui dana tou­
tes les bonnes épiceries. 

Plus d Oppressions tu 

ASTHME 
M L. Bruneau. pharmacien 

A Lille, 71, rue Nationale. 
envoie Gratis et Franco 
DNK BOITE D'ESSAI de 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
BSCOCFLAIRE avec nom­
breux certificas dogueriaoc 
ls ITSSTS sast tsars la f kuaacii 

PRÏMt GRATUITE 
J'offre prime gratuite de 60 

Aullree ou une bouteiJ'e de char 
pagne à tout acheteur d'un, 
demi-barrique de vin. Prix cou­
rant et échantillon gratuit.. 

artr'i.Kssia-
» St-Kmilton 

IMPUISSANCE^ 
pertes séminales, ineontt-

d'urine. « .* • !»»> 
Ie>> pl ia i* . 

Prix 4 te., 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris. A. FERRAILLE, rae 
de Paris. 283. LILLE 

COFFRES-FORTS 
Tout en ter et blindée 

Bètaat tente Ceocarreace 

BRÂSSART 
R u e «le» P e s t e s , I S S 

K . X X . 1 C K 

OFFRES ET OEIANOES 
O'EIPLOIS 

Vins et spiritoenx. — La maison 
Erne.t Lasaerrc et O*, Cotée no­
table i Bordeaux 
l.mande aériet 
tans les localité, i 
rn «Ile n'est pas représentée. 

Conditions très evantareuses. 
iéféreacea exigéea 

[AGENTS 

IlEEEKarattaW CRSEE ti u n i u m a 

MOTEURS A GAZa 
et à PÉTROLE a CHtastsaioa » 

s o n t c o n s t r u i t s a u x a te l i ers CALOtN & MARC g 
37, rue d'Arcole, à Lille 

Prix et Consommation inférieurs A tons. — Cens- JJ 
truction soignée. — Livraison immédiate.— Exposition s* 
-tous Isa jours.— Démonstrations aux intéressés. — JJ 
Références partout 

tafaTaTaTeVateOPP aat* m 

CONSULTATIONS GRATUITES 
da Docteur MBRLIEB, : 

Tes» le» | . a r a da a a « h. et de t • ' . • Au do aeAr 
148, Rue de Lannoy, 14S — ROUBAIX • 

J. GRAS 
Breveté S. G. D. G. 

3 2 , Roe des Ponts-de-Comines, 3 2 
( N o r d ) 

INSENSE CHoIX OE FANTAIslES R SUSIQuE 
Assiettes Dessous de plats, Verres, Carafes, chaises, 

Albums, etc., etc. 
Instruments A manivelles en tous genres lArîstons, 

Héropuons, Manophons, Orgues-Mignon, Polyphons. 
Symphonions depuis 13 fr. 50 avec 6 cartons. 

GRAND CHOIX de Mandolines depuis 15 fr , Violons, 
depuis 8 fr.. Guitares. — Immense assortiment d'Accor­
déons en tous genres. 

PIANOS DE TOUTES MAUQUES NEUFS ET D'OCCASION 
VBNTB, ÉCHANGE, jtCCORDS ET RÉPARATIONS 

ROBES 
ET 

MANTEAUX - C 

— j? C O U P E 
et 

Trmil soignés v < _ X ^ 

* * a ! 
Recommandé 
à nos 

aimables lectrices 

* 
^ 

^ La Maison, ne travail­

lant qu'au comptant, peut 

faire KM prix modéré, tout en 

garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 

ES, R u e S e s C'tiarnps, R 9 I B 1 I X 

FEUILLETON OU « JANVIER. — N- 27 

ROMAN INEDIT 

PAR 

GERAULT-RICHARD 
PREMIÈRE PARTIE 

N U I T B O U G E 

tvii 
Dans le 

— Je crois, dit le Procureur, que nous 
avons l i quelques audiences émouvan­
tes en perspective. L'opinion publique 
•'émeut si vue l 

— Bile s'émeut d'aulaut plus, en cette 
circonstance, ajouta de la Bordière que 
rarutns individus mal Intentionnés font 
sourir un bruit ridicule T 

— Lequel T demanda vivement Gb.au-
•ont . 

— Je serais curieux de le connaître, 
ait à son tour le sentencieux Procureur. 
La curiosité n'est-elle pas un défaut in­
dispensable cbex an magistrat T 

Cbanmont attendait avec anxiété la 
réponse du vicomte. Mais au moment où 
ceini-ui allait enfin parler. Mme Huet 

lit son entrée dans le salon. 
A part Chauinpnt, personne, ne songea 

plus au rétameur et le valet de chambre 
ayant annonoo que madame était servie 
les convives passèrent dans la salle à 
manger. 

Madame Huet présidait, ayant à sa 
gauche M. le procureur Bertrand et à sa 
droite, M. de Vantai, directeur de la Ban­
que départementale, en tace d'elle 
Chaumont et son bon ami de la Bor­
dière. 

Par un rafflneinent de cynisme assez 
! habituel aux femmes galantes, dont Ut 

vie se partage entre plusieurs hommes, 
la belle veuve se plaisait ainsi à placer 
côte à côte ses deux amants. C'était 
pour elle un régal de voir Chaumont et 
l'autre, son sérieux et son pasue-temps, se 
rendre les petits services de bon voisi­
nage. 

Ce soir-là, Chaumont, soucieux, négli-
i geait de répondre à l'empressement du 

vicomte. Celui-ci, au contraire, prodi­
guait à Chaumont les témoignages de la 
plus vive sollicitude. Encore un peu, et 
i l lui eût mâché les bouchées. 

Il avait, fl est vrai, d'excellentes rai­
sons pour se comporter de la sorte. Les 
générosités de Mme Huet ne lui suffi­
saient point.Par un juste retour des cho­
ses d'ici-bas, la veuve qui trompait avec 
lui Chaumont était elle-même trompée 
par lui. Et oette deuxième liaison, loin 
de rapporter au vicomte, lui coûtait au 
contraire, suivant sa pittoresque et hu­
moristique expression, les yeux de la tè­
te de Mme Huet. 

C'était bien le cas oa jamais de dire : 
ce qui vient de la Hâte s'en va au tam­
bour. 

Donc, de la Boreière, souffrant du 
maudit mal d'argent, mijotait le projet 
démettre a contribution la bourse a) 

bien garnie de son ami, le millionnaire. 
Cet homme était parfois partisan de la 
suppression des Intermédiaires. 

Voilà pourquoi 11 se montrait aux pe­
tits soins, tâchant de dérider le front de 
son voisin. Pendant que Chaumont pen­
sait au rétameur, au procureur, et cher­
chait une occasion de s'offrir ponr accom­
pagner le magistrat jusque chez lui, le 
vicomte, de son côté, se tenait le raison­
nement que voici : 

— Il faudra que je me colle A Chau­
mont, et que je ne le lâche qu'après lui 
avoir conté ma petite histoire et après 
que lui-même m'aura compté la petite 
somme dont j'ai besoin pour payer la 
panne que me réclame ma petite Hor-
tense. 

Hortense était son passe-temps à lui ; 
comme il était celui de la belle veuve. 
Malheureusement, il voyait un gros obs­
tacle à la réussite de sa combinaison et 
il en devisait * part lui s 

— Oui, mais voilà le hic : cette sata­
née Maria me regarde ce soir, avec des 
yeux qui m'annoncent de rudes et im­
médiates exigences... Allons ! la voilà 
maintenant qui pousse l'inconvenance 
jusqu'à me lancer des coups de pied 
dans le tibia. Peut-on se conduire de 
la sorte / C'est honteux... C'est qu'elle 
persiste, la détestable créature f Elle 
voudrait sans doute que je répondisse à 
ses oeillades. Attends un peu, ma belle, 
je vais te donner dans l'œil autre chose 
que tu n'attends pas. 

En même temps, le facétieux vicomte 
allongeait la jambe et heurtait de son 
talon celle de Chaumont. Celui-ci se 
pencha vivement : 

— B-iable, s'éoria-t-U, est-ce que par 
hasard nous dînerions sur une table tour­
nante, hantée par les esprits frappeurs ? 

— OtMlle Wat.ntra »OUS raCOnteV-VOS» 

là T demanda en riant de la Bordlére. 
La belle veuve se mordit les lèvres et 

rougit de sa prétendue méprise. Quant 
au vicomte, il parut enchanté . 

— Me voilà délivré de ses obsessions, 
au moins pour un moment, pensait-ll. 
Et si tout à l'heore la fantaisie lui prend 
de recommencer cette gymnastique pé­
destre, elle ne manquera pas cette lois 
de s'adresser directement à Chaumont, 
persuadée qu'elle est, à la minute pré­
sente que ses coups précédents étaient 
mal dirigés. 

Ses prévisions ne tardèrent pas a se 
réaliser. Pendant une longue énuméra-
tion des vertus dont la magistrature doit 
donner et donne l'exemple et au mo­
ment même où M. Bertrand confessait, 
avec une modestie du meilleur alol, 
ses propres mérites, Chaumont sursauta 
de nouveau sur sa chaise et se baissa 
précipitamment. Il aperçut alors le 
pied de Mme Huet qui réintégrait en 
Mte sa place normale et il en ressentit 
urie douce jofe. Cette chère Maria ! l'ai-
mait-elle asses! Et son visage de rayon-

D'un autre côté, le vicomte pensait: 
— Tsut marche à souhait ; cette fols, 

c'est bien fini, la veuve n'osera plus re­
nouveler- ses manifestations souterrai­
nes et Chaumont se déride. Tout à l'heu­
re, il sera mûr pour la cueillette. 

Pendant que s'agitaient ainsi les pas­
sions diverses du trio, le procureur im-
Sérlal poursuivait son monologue, car 

r. de Vantai était bien trop poli pour 
se permettre de l'interrompre. 

Le Snaneler, dont les mésaventures 
défrayèrent plus tard les gazettes des 
tribunaux, professait à l'endroit de la 
Justice une réserve fort «Plicable. Il 
semblait boire les paroles de M. Ber­
trand, ce *4i ne l'empêchait naiwment. 

d'ailleurs, de se livrer à des libations 
d'un autre genre. Il passait pour uu 
gourmet sans rival. En tous cas il était 
f ourmand, car les l>omeilles opposaient 

ses assauts une très courte résis­
tance. 

Son rôle dans la société se bornait à 
prêter son nom à un syndicat de finan­
ciers qui exploitait la Banque départe­
mentale et nous avons vu que dans ce 
syndicat, Chaumont tenait le premier 
rang. 

Enfin le repas prit fin. Au salon, le 
procureur ouvrit de nouveau les cata­
ractes de son éloquence, écouté cette 
fois non plus seulement par M, de Van­
tai, mais aussi par Chaumont qui s'était 
Ïiromis de ne le plus quitter, et par de 
a Bordière qui évitait un tête-à-tête fâ­

cheux avec Mme Huet. 
Quand M. Bertrand jugea le moment 

venu de se retirer, il adressa à la mal­
tresse de céans un compliment et fit 
demander son chapeau et son pardessus, 
car même au cœur de l'été, il avait froid. 
Chaumont, de la Bordière, de Vantai s'of­
frirent aussitôt, avec une unanimité par­
faite, à le reconduire. 

Mais Mme Huèt, s'approchant du vi­
comte qu'elle pinça cruellement au bras, 
lui dit : 

— M. de la Bordière, laissez-donc ces 
messieurs rentrer en ville et faites-moi 
l'amitié de me tenir compagnie jusqu'à 
l'heure du coucher. 

De la Bordière comptait que Chaumont 
laisserait échapper un mouvement de ja­
lousie, mais l'Intervention de Maria se­
condait trop bien les visées de celui-ci 
poar qu'il y contredit. 

— Je vous en prie,-dit-il à de la Bor­
dière, faites moi l'amitié de me suppléer 
auprès de notre gracieuse «mie. Une af­
faire urgente, que vous connaissez déjà, 

m'oblige à plusieurs visites demain ma­
tin et il est nécessaire que je prenne du 
repos. 

Allons, de la Bordière, u n -wbist de 
plus ou de moins, est-ce que ea compte 
dans la vie d'un joueur ? Au risque de 
pécher contre le manuel du parfait ga­
lant, je vous souhaite bonne chance. 

Le vicomte dissimula une grimace. 
mais il comprit l'inutilité et même le 
danger d'une résistance trop ouverte. 11 
fit donc contre mauvaise fortune bon 
cœur et se tournant vers Mme Huet : 

— Belle dame, dit-il, il n'était poinl 
besoin d'autres chaînes que vos charmes 
pour ni'attacher à ce rivage. 

Le procureur Bertrand trouva le ma­
drigal délicieux et son avis entraîna ce­
lui des autres assistants, ee qui gonfla de 
suffisance la belle veuve. 

Une fois dehors, Chaumont signifia 
par gestes à de Vantai d'avoir à le laisseï 
seul avec le magistrat, qu'il put ainsi en­
tretenir à son aise de l'affaire qui 1« 
préoccupait si vivement. 

XVI1I 
Sous les courtines 

De leur côté, le vicomte et Mme Huel 
avaient une conversation des plus sé­
rieuses, qu'il est intéressant pour nos 
lecteurs de rapporter Ici. 

D'abord, la belle veuve reprocha à soc 
passe-temps l'indifférence dont il avait 
foit preuve envers elle pendant toht le 
dîner. Elle voulut se rattraper de suite ei 
tendit ses lèvres carminées au vicomte 
2ui y déposa un baiser. Il faut lui ren-

re cette Justice : il ne volait pas l'argen 
qu'il touchait de ce chef. Il n'avait trail 
leurs pas grand mérite à cela, car Mm< 
Huet «tait encore très appétissante, avec 
sa chair de blonde encore leune et d'un 
fraîcheur durable. 

(A suivre/. 
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